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Des éclats de voix traversaient les murs minces du bureau de Logan Payne. Garek referma la porte d’entrée sans bruit. Il avait l’habitude de se déplacer en silence. Par le passé, sa liberté et même sa vie en avaient dépendu.
Peu de chose avait changé…
Il traversa l’accueil et s’arrêta, la main sur la poignée. Le volume sonore de la dispute était tel qu’il aurait pu l’entendre depuis le parking. Logan gardait généralement son calme en toutes circonstances ; en tant que directeur de Payne Protection, il n’avait pas besoin de hausser le ton pour se faire obéir. L’autre voix était celle d’une femme. Garek la reconnut aisément, même s’il était rare que Candace Baker daigne lui adresser la parole.
Apparemment, elle était moins réticente à parler de lui à autrui.
— Je n’arrive pas à croire que tu envisages de confier cette mission à Garek Kozminski !
Un an s’était écoulé depuis que Garek avait commencé à travailler pour Payne Protection. Candace avait-elle protesté chaque fois que Logan l’avait chargé d’une mission ?
— Il a fait ses preuves, répliqua Logan. C’est un excellent garde du corps.
— C’est un voleur et un meurtrier ! s’exclama-t-elle. Comment peux-tu lui faire confiance ? Je ne pourrai jamais !
Garek ressentit un brusque pincement au cœur, qu’il se refusa à classer comme de la douleur. La piètre opinion que Candace avait de lui n’était pas précisément de nature à le surprendre, et elle n’était pas davantage injustifiée. Non seulement il n’avait fait aucun effort pour la détromper, mais il s’était employé à la provoquer.
La voix de Logan était glaciale quand il répondit.
— Il nous a sauvé la vie, à mon frère et à moi…
— Grâce à ses relations criminelles, le coupa-t-elle.
— Ça suffit !
Logan ne criait plus ; il semblait trop las pour continuer à lutter.
— Garek et Milek Kozminski sont des membres essentiels de cette équipe.
— Ce sont tes beaux-frères…
Sans doute était-ce le nœud du problème : Logan avait épousé Stacy et non elle. A l’évidence, elle était amoureuse de son patron depuis longtemps. Quelques années plus tôt, lorsqu’il avait créé son agence, elle avait quitté la police de River City en même temps que lui.
— Candace, si tu ne peux pas travailler avec eux, peut-être vaudrait-il mieux que…
— Salut ! lança Garek qui s’était empressé de pousser la porte avant que Logan ait achevé son ultimatum.
Il ne voulait pas que Candace soit virée. Certes, elle le détestait, mais lui ne la détestait pas.
Il la désirait.
Dès le premier jour, il avait été fasciné par ses longues jambes, sa silhouette de sportive, la lueur de défi qui flambait dans ses yeux bleus lorsqu’elle croisait son regard. A cet instant précis, cependant, elle se refusait à le regarder. Elle avait baissé la tête, de sorte que ses cheveux noirs coupés à hauteur du menton balayaient son visage, dissimulant ses yeux.
— Désolé d’être en retard, ajouta-t-il.
En réalité, il avait une bonne excuse. Quelqu’un l’avait appelé pour lui proposer une mission, un travail qu’il ne serait peut-être pas à même de refuser.
— C’est plutôt bien tombé, lui fit remarquer Logan. En fait, si tu veux bien nous accorder quelques minutes supplémentaires…
Candace releva le menton et secoua la tête.
— C’est inutile. Je vais faire ce que j’aurais dû faire il y a un an.
L’époque où Garek avait commencé à travailler à l’agence Payne, juste après le mariage de sa sœur avec Logan… La décision de Candace n’était pas une coïncidence. Elle avait sans doute songé à démissionner à l’époque, mais son amour-propre l’en avait empêchée.
— Je m’en vais, annonça-t-elle.
Logan se leva d’un bond.
— Bordel !
— Tu étais sur le point de me virer. C’est mieux comme ça, et tu le sais aussi bien que moi.
Là-dessus, elle pivota et fit face à Garek. Ses yeux bleus n’avaient jamais été aussi froids.
Il sentit son sang s’échauffer en même temps que la colère le gagnait. Avant qu’il ait eu le temps de dire quoi que ce soit, elle se dirigea vers la porte.
Il la retint en la saisissant par le bras.
Elle baissa les yeux sur sa main.
— Ne me touche pas ! ordonna-t-elle d’une voix aussi glaciale que son regard. Jamais.
Une seconde, il envisagea de la taquiner puis se ravisa.
Candace Baker était une femme forte, presque aussi grande que lui, mince et musclée. Cependant il devinait aussi en elle de la vulnérabilité, même si elle s’efforçait désespérément de la cacher derrière une assurance de façade.
— Je ne pensais pas que tu étais du genre à renoncer, lança-t-il avec l’espoir de la faire réagir.
— Tu ne me connais pas, rétorqua-t-elle en se dégageant avec brusquerie. Tu ne me connaîtras jamais.
Elle ne lui laissa pas le temps de protester. L’instant d’après, elle était partie.
Il n’allait pas accepter cela.
Non, il n’en était pas question.
*  *  *
— Quelle imbécile ! se morigéna Candace en jetant des affaires pêle-mêle dans la valise ouverte sur son lit. Mais quelle imbécile !
Elle ne s’en voulait pas d’avoir démissionné. Au contraire, elle aurait dû le faire des mois plus tôt. Elle était stupide d’avoir attendu aussi longtemps. Mais, surtout, elle n’aurait pas dû laisser ce type prendre une telle place dans ses pensées.
Elle savait qui était Garek Kozminski. Et, contrairement à tous les autres membres de l’équipe, elle n’allait pas l’oublier… En plus d’être un malfaiteur et un assassin, c’était aussi un don Juan.
Il ne cessait de la taquiner. De l’observer…
En songeant à son regard gris argent posé sur elle, pareil à une caresse, elle frissonna. Il jouait avec elle, voilà tout. Il ne pouvait pas réellement avoir envie de la toucher ; il ne pouvait pas vraiment la désirer.
Elle était toujours la bonne copine, la camarade, jamais la fille qu’un homme désirait. Plus il flirtait avec elle, plus elle sentait grandir sa frustration. C’était pour cela que, à bout de nerfs, elle avait fini par perdre son sang-froid avec son patron.
La sonnette de l’entrée tinta, résonnant entre les murs bleus de sa chambre. Elle doutait que Logan soit venu lui rendre visite ; il était évident qu’il s’apprêtait à la renvoyer lorsque Garek l’avait interrompu.
Après ce qu’il avait dû l’entendre dire à son sujet, pourquoi donc ce dernier avait-il tenté d’intervenir ? Au lieu d’encourager son beau-frère à la virer, il avait essayé de calmer le jeu, de la persuader de rester.
Il ne la connaissait pas. Et, quand il était dans les parages, elle n’était même plus sûre de se connaître elle-même.
La sonnette retentit de nouveau, longuement, comme si quelqu’un gardait le doigt sur le bouton. Avec un soupir, elle se dirigea vers l’entrée mais, avant même qu’elle ait atteint la porte, celle-ci s’ouvrit. Or, elle verrouillait systématiquement, et personne n’avait la clé de chez elle.
Machinalement, elle leva la main vers son holster et se rappela avec consternation qu’elle l’avait laissé — avec son arme — sur le lit, à côté de sa valise à moitié remplie.
Elle n’avait pas le temps d’aller la chercher. Déjà, l’intrus entrait. Grand, bien bâti, les cheveux blonds à hauteur des épaules, incroyablement séduisant… Le souffle coupé, elle se dit qu’elle n’aurait pas dû être surprise. Qui, à part Garek Kozminski, aurait pu si aisément forcer sa serrure ultra sophistiquée ?
— Qu’est-ce que tu fais là ? demanda-t-elle d’un ton sec.
— Il faut que je te parle.
Il la regardait ainsi qu’il le faisait toujours, comme si elle était une friandise dont il aurait envie de se délecter.
— Donc, tu as décidé d’entrer chez moi par effraction.
Il haussa les épaules avec indifférence. Pourtant, il était bien placé pour savoir qu’enfreindre la loi n’était pas sans conséquences. Il avait été condamné à une peine de prison pour au moins un des nombreux délits qu’il avait commis.
— Tu n’as pas répondu quand j’ai sonné.
— Il y a toutes sortes de raisons pour lesquelles les gens ne viennent pas ouvrir leur porte, rétorqua-t-elle. J’aurais pu être absente, par exemple.
Ce qui aurait été le cas si elle avait fait ses bagages plus vite… D’ailleurs, son désir de s’enfuir venait de s’intensifier, sans doute parce qu’elle se trouvait face à la raison qui la poussait à partir.
Il esquissa un sourire satisfait.
— Mais tu es là.
— Pas pour longtemps.
Sur quoi elle fit volte-face et retourna dans sa chambre. Il n’était pas trop tard, elle pouvait encore prendre la fuite.
Il lui emboîta le pas.
— Tu fais tes bagages ? Où vas-tu, bon sang ?
Sur le point de lancer un pull dans la valise, elle marqua un temps d’arrêt en se rendant compte qu’elle n’en avait pas la moindre idée. Elle n’avait pas de plan. Elle savait juste qu’elle devait partir, s’éloigner de la ville pendant quelque temps. Ensuite seulement elle pourrait décider si oui ou non elle voulait revenir.
— Tu n’en sais rien…, ajouta-t-il.
— N’importe où, pourvu que tu n’y sois pas !
Il porta la main à sa poitrine.
— Oh ! Ça fait mal ! Tu m’as poignardé en plein cœur.
En dépit du ton léger de sa voix, elle décela dans son regard gris une ombre qui ressemblait à de la douleur, à un regret sincère. Etait-il réellement peiné qu’elle veuille s’éloigner de lui ?
— Parce que tu as un cœur ?
— Oui. Au point que j’ai persuadé Logan que tu étais le meilleur homme pour cette mission.
— Le meilleur « homme » ?
Ce fut à son tour d’avoir le cœur transpercé.
— Oui. Tu sais, cette mission que tu voulais, elle est à toi, expliqua-t-il, magnanime.
Elle secoua la tête.
— J’ai démissionné.
— Parce que tu voulais cette mission.
— Non.
Elle ne l’avait voulue à aucun moment. Jouer les gardes du corps pour une star de la téléréalité devenue actrice de second ordre ne l’intéressait absolument pas.
Il étrécit les yeux.
— Mais tu ne voulais pas que je l’aie.
— Non.
— Pourquoi ? Qu’est-ce que j’aurais volé en l’acceptant ? Qui aurais-je tué ?
Ainsi, il avait bel et bien entendu son échange avec leur patron. Elle rougit à la perspective de devoir avouer qu’elle n’avait pas voulu qu’il protège une telle femme. Une femme qui se déshabillait volontiers devant les caméras — et, à en croire les tabloïds, le reste du temps aussi.
Elle n’était pas sûre de savoir ce qui la motivait.
A vrai dire, elle n’était plus sûre de rien.
Elle haussa les épaules.
— Cette mission sera très médiatisée, répondit-elle en haussant les épaules. Elle va faire connaître l’agence Payne au niveau national.
— L’agence a déjà une réputation au niveau national, lui fit-il remarquer. C’est pour ça qu’une actrice de L.A. veut employer un de nos gardes du corps. Nous sommes les meilleurs.
Elle aurait aimé contester l’emploi du « nous », mais Logan avait eu raison lors de leur affrontement. Sans l’aide de Garek, Parker et lui n’auraient sans doute pas survécu.
— Cette mission ne mérite pas qu’on y assigne les meilleurs.
Pour sa part, elle soupçonnait que cette demande de garde du corps visait surtout à attirer l’attention sur l’actrice en question.
— Dis-moi la vraie raison pour laquelle tu ne voulais pas que j’en sois chargé, insista-t-il.
Bien résolue à ne pas admettre qu’elle avait été contrariée à la pensée qu’il côtoierait une célébrité en petite tenue du matin au soir, elle haussa les épaules de nouveau.
— Ça n’a plus d’importance, à présent.
— Mais ça en a eu assez pour que tu quittes un poste que tu adorais, dit-il d’une voix assourdie où se mêlaient perplexité et sollicitude.
— Je l’adorais, c’est vrai. Mais c’est du passé. Je ne l’adore plus.
C’était un mensonge. Elle aimait toujours autant son travail. Le problème, c’était qu’elle avait peur de tomber amoureuse.
— C’est ma faute ? demanda-t-il. Ou celle de Logan ?
Voilà pourquoi elle ne pouvait prendre le risque de tomber amoureuse une fois de plus. Ne s’était-elle pas suffisamment ridiculisée par le passé ?
— Si ma décision avait quoi que ce soit à voir avec Logan, je serais partie quand il a épousé ta sœur.
— Peut-être que tu attendais qu’ils rompent. Après tout, personne ne pensait qu’ils resteraient ensemble très longtemps. Moi le premier, ajouta-t-il avec un petit rire.
— Ils ont un bébé maintenant.
— Penny…, murmura-t-il en souriant, visiblement attendri à l’évocation de sa nièce âgée de deux mois.
Elle retint son souffle. Il était si séduisant… C’était injuste !
— Tu ne devrais pas être ici, lança-t-elle. Il faut que tu partes.
Il jeta un coup d’œil autour de lui, comme s’il venait de prendre conscience de l’endroit où ils se trouvaient.
— Il y a plus d’un an que j’avais envie d’entrer dans ta chambre…
Il fit un pas vers le lit et effleura le drap.
— De la soie…
A la fois gênée et en colère, elle passa à l’offensive.
— Bien sûr ! Tu es surpris qu’un homme comme moi ait des draps de soie.
— « Un homme » ? répéta-t-il, arquant les sourcils, perplexe. De quoi diable veux-tu parler ?
— Tu as dit il y a deux minutes que j’étais le meilleur homme pour ce travail.
— C’était juste une façon de parler !
— Ah bon ? Les autres aussi me traitent comme si j’étais un homme.
Il secoua la tête.
— Je n’ai jamais pensé à toi ainsi.
Il la prit dans ses bras si vite qu’elle n’eut pas le temps de réagir. Elle se retrouva plaquée à son torse, consciente du rythme de sa respiration, du moindre battement de son cœur, fascinée par l’intensité de son regard gris.
— Et pourtant, reprit-il, je n’ai pas cessé de penser à toi depuis l’instant où je t’ai rencontrée.
Il se pencha vers elle puis s’immobilisa et murmura :
— Et j’ai pensé à faire ça… à t’embrasser…
Et il le fit. Il l’embrassa avec l’intensité qu’elle avait vue dans ses yeux, avec une passion telle qu’elle sut sans le moindre doute qu’il ne la considérait pas comme une simple camarade. Il pensait à elle de la même manière qu’elle pensait à lui.
Et elle sut autre chose, aussi : il était trop tard pour s’échapper.
*  *  *
Il était trop tard. Malgré tous ses efforts, Garek avait été rattrapé par son ancienne vie.
Elle l’avait ramené dans ses filets… A une existence en marge de la loi, où le danger rôdait en permanence.
Probablement devait-il se féliciter que Candace soit partie comme elle l’avait fait. Au moins, ne serait-elle pas entraînée avec lui vers le fond. Il ne savait même pas où elle était allée — seulement qu’elle avait fini de boucler ses bagages à un moment donné dans la nuit et avait disparu.
Son départ lui avait fait plus mal que le coup de poing qu’on venait de lui décocher dans l’estomac. Le souffle coupé, il se plia en deux, mais des bras puissants le forcèrent à se redresser pour que le poing puisse frapper de nouveau. Plus fort.
Un juron lui échappa, accompagné d’un filet de sang. Il n’avait pas de blessures internes ; il s’était juste mordu la langue. Exprès. Il avait reçu de pires raclées que celle-ci, ne serait-ce que de la part de son propre frère. Cela remontait à des années, évidemment, à l’époque où ils n’étaient que des gamins. Il lâcha néanmoins une plainte digne d’un agonisant. A vrai dire, le vieil homme cognait moins fort qu’autrefois. Malgré cela, Viktor Chekov, le parrain de River City, continuait à susciter la crainte autour de lui.
A raison, d’ailleurs. L’homme aux cheveux gris argent était un assassin. Et peut-être sa culpabilité allait-elle enfin pouvoir être prouvée…
D’un mouvement de la tête, Chekov fit signe à ses sbires de le lâcher. Garek se laissa tomber sur le sol.
— Drôle de façon… de dire bonjour…, haleta-t-il.
— A quoi tu t’attendais ? Tu as filé…
— Pas exactement. On m’a mis en taule.
Un muscle tressauta dans la joue flasque de son interlocuteur.
— Pas à cause du travail que tu faisais pour moi.
— Non, admit Garek en se relevant. Mais on m’aurait peut-être épargné ça si j’avais avoué que je travaillais pour vous. Ou si je vous avais tendu un piège…
Comme il le faisait à présent.
Chekov lui décocha un nouveau coup de poing, visant le menton. Au lieu d’esquiver, Garek encaissa sans broncher, cracha un peu de sang, et s’essuya la bouche du revers de la main.
— Si tu avais fait ça, tu serais déjà mort.
Voilà précisément pourquoi il n’avait ni dénoncé ni trompé Chekov. La peine de prison dont il avait écopé n’avait rien à voir avec le mafieux.
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Cette nuit avec toi

Armés pour le danger, domptés par l'amour...

Bad boy un jour, bad boy toujours... En apprenant que Garek,
avec qui elle a mené plusieurs missions par le passé, va désormais
protéger la fille d'un dangereux criminel, Candace n'est pas
vraiment surprise. En effet, avant de rejoindre I'agence de sécurité
pour laquelle tous deux travaillent, Garek n'a-t-il pas déja été
mélé a des affaires louches ? Repoussant la pointe de jalousie qui
vient subrepticement de s'insinuer en elle, Candace sent pourtant
son cceur se serrer tandis qu'un souvenir lui revient en mémoire :
celui d'une nuit d'amour, partagée avec Garek peu de temps
auparavant, et a laquelle elle n'a jamais voulu donner suite...

HELENKAY DIMON

A Tépreuve du risque

Alors qu'elle jardine dans sa maison des Philippines, Julia est
agressée par un homme qui plaque une main sur sa bouche et jure
qu'ilne luiferaaucun mal.lls'appelle Cameron Roth, lui explique-
t-il, il est agent secret et a traversé l'océan pour démanteler
un réseau de trafiquants de drogue. Malheureusement, ceux
qu'il traquait ont découvert sa couverture et se sont lancés a
sa poursuite... Rassurée par le regard calme de Cameron, mais
aussi troublée par la franchise qu'elle lit dans son regard, Julia le
comprend aussitot : elle ne peut refuser son aide a cet homme
séduisant, et menacé de mort...
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